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Tartes en respect, aucun des èmeutiers ne bou­
gea. 

Ils «e contentèrent de proférer, à l'adresse de 
M. Panaux, des menaces de mort qu'ils se dispo­
saient à mettre à exécution après le départ du chef 
de station. 

En elfrft, ce fouet ionfiaire était à peine éloigné 
que les p u s l'uiieux se jetèrent sur la porte pour 
pénétrer dans la maison, en vociférant que M. f a ­
naux UP sortirait pa« vivant de chez lui. 

En pii -senue de leur attitude, M. Flamion b r i ­
qua clan;, leur directi on an revolver — non chargé 
— sur lequel il venait dé mettre la main, et par­
vint par ce moyen à les retenir assez longtemps 
pour permettre à M. K-caiix de se réfugier dans 
sa salle à manger et pour fermer à clef la porte de 
la rue. 

M. Flamion se replia du côté de la salle à 
manger, dont il feim- également la porte à clef. 

A peine la porte de la rue était-elle fermée que, 
prise d'une nouvelle fureur, lu bande se rue eu 
avant, l'enfonça d'un premier coup et lit voler en 
éclats le panneau supérieur. 

Elle était n>aitresse de la place, elle se raa dans 
le corridor en appelant à grands cris le directeur 
et M. Flamion qu'elle menaçait d'ècharper.Bien­
tôt, acculé dans son dernier retranchement, AI. 
Panaux fit feu deux fois deson revolver qu'ilavait 
pris la précaution de charger. Les balles n'attei­
gnirent heureusement personne. 

Néanmoins son attitude énergique avait mis 
ses agresseurs en déroute, et, lorsque le^ chef de 
station,qu'on avait rappelé à la hàtefarriva,on eut 
faciiementraisons ce quelquesobslinésqui ne pré­
tendaient pas s'éloigner sans mettre leurs mena- I 
ces à exécution. 

Il était alors 5 h. 1|2. 
L'habitation de AI. Panaux ne présentant plus | 

suffisamment de sécurité pour lui et pour sa l'a-
mille, M. leclief de station les ramena chez lui . 

M. le procureur ilu Bol à Charleroi a été immé­
diatement informé dn ;';iit,ainsi que la gendarme­
rie de Binche. 

Après le départ de la bande, on constata que 
tous les objets se trouvant dans le corridor et dans 
la pièce servant de cuisine avaient été brisés. 

FAITS DIVERS 
L a p r o d u c t i o n d o l a b i è r e e n A n g l e t e r r e . 

— Le Parlement vient d'être saisi d'un intéres­
sant rapport sur l'importance de la fabrication de 
la bière en Angleterre et dans le pays de Galles. 

Il ressort de ce document qu'il y a, dans cette 
partie du Royaume-Ufi, de neuf à dix mille bras­
seurs qui, comme tels, payent le droit de patente, 
et un peu plus de soixante-douze familles qui 
brassent pour leur usage personnel et ne sont, de 
ce chef, assujettis à aucune taxe. 

Ces deux classes de brasseries ont besoin an­
nuellement d'environ quarante-six millions de 
boisseaux de malt et cinq milliards 700 mille l i ­
vres de sucre. 

Les patentes des brasseurs et les droits sur la 
bière ont rapporté l'année dernière au trésor un 
peu plus de 212 millions de francs. 

On sait que l'Angleterre ne boit pas seule toute 
la bière qu'elle produi t ; elle en envoie à ses co­
lonies et aux quatre parties du monde. L'Austra­
lie et l'Amérique sont ses plus importants clients. 

La valeur déclarée des bières exportées l'année 
dernière a dépassé 37 millions et demi de francs. 

VOYAGEURS DE DISTINCTION 
On signale à Corée, l'embarq uement prochain 
D'un convoi de deux cent soixante-dix chamelles 
—Accompagnées de leurs cornacs, la lance en maiD, 
Qui doivent figurer aux fêtes solennelles 
Du Congo, le 20 mars, ofiertés à Roubaix, 
Par les frères Vaissier, et données a leurs frais. 

Suronnr-rie rhi Congo, Paris-Roubaiso. 
14355—27331d 

ETAT-ClVi?.. ROUHAIX. — lijciaratlom de naissances 

cour Tonneau,.'. —Jeanne Bourgeois, nin sainte-Klisa-
b H h , cour Desrenmaux. 5. — lMeiie s m i, rne îles An^i s 
1S. — Marie Devenir, rue de la Chaussée, eo'.ir Cantrain'-, 
y . — Pal inyre Doreliie. m e Dampierre , maisons Cailier, 
6. — Jeanne Duhamel, rue d'Aluia, S70. — r ' e rnan j M..r-
'•y, rueiiii t:.,ll._.e, i^9. — MathiMe Depreter, HGtel-
l>i<-n. — Jules Penh:, Hôtel-Dieu. _ Louise Klein, rue 
Sainte-Elisabeth, 31. — Mariage I'.I 5 mur*. — Pierre 
Cîiamari. •<"_• an: , ' - i ienu ' i i r , rite Saint-Jean, r.\ et Marie 
Lepere, -.".I ans, reftacsMose, rue Bernard, cour Des-
boanes, 7. — lhchiratinits de (ttc>:s dm -~> tnarm, —Joseph 
Joackeere , 'i mois, rue Saint-Joscpli, ' î l e Saint-Jo-
srph, '-',. — Boiirpois, présenté sans fie, rue des 
Longues-Haies, eoar ie-sr-'iimaux, 9. 
1 an, rue de la Guinfrnette, '*'• 
cl ane, journalier, rue Heilmann, cour veiriueere, •„'.' — 
Mortenae Delrourl. ih'iuis. rue des Anses, court Dhonl . — 
Sophie Farrar) ne, r*> ans. rue des Fi la 'ures , 7... — Albert 
DelHiquoi, 1 an : rue 1 nlton, maisons Tibergbien, *. — Cé-

Mar 
Verlinde de Ko 

Dudict)ue, 3S ans, rue de 

VARIETES 
l— A S O L D A O E R A 

S O U V E N I R S D E C A M P A G N E 

TOURCOKXO. — lhrlara'ions de naissances: 
Marie areaaasa, au tilanc-Seau, rue ,1c l'Eglise — Ju l î a 
Doln io t t ' . auKuni -Pa in . — AlineDescamps, r u e d n Bois. 
— Victor Dal, r n e d e Venin. — Ursule Billet, rue de Garni 
— Ju les Plaie k i e r l . pont de Neuville, — Marie p e t i t . a u 
Hallci. —.Marie liiblje.a. la Houre;o<jne. — lJeelo.ratio.ts 
de décès du :, mort. — Laure DeaTille, 00 ans 7 mois, au 
Brnn-1'ain. — Sidonie Frueyinan, s mois, senfier de X t u -
ville. 

BOVMMMCQVE. — Déitm\ ss l im dm nmtummert du sa fé­
vrier ee .0 nwr*. — Agnes LecoT, a la Basse-Ville — -Marie 
Allant, n 2a liasse-Ville. — Ueeiurai ' •> s de d .-• ,:.. ;"; 
ferrirr au 5 mars. — Alice Faui|uenoit. Séjours , lea Bois, 
— Ali, e Coussail, fS inois, rue de Werviea. 

UTtSSLLKS. — Pu* asi 11MM de •aàwaaast du Sx fé-
vri,-, au I M I I V , — Désire Calions, le ma ton . — Henri 
Six, le l 'Icpard. 

Convois funèbres k Obiïs 
Les imis et connaissances d e l à tamille QUIÉTREt JC-

DESQITKNS qui, par oubli, n'auraient, pas reçu de let tre 
de faire-part du décès d e Monsieur Loois-Albert QUIÉ-
VKEl'X, Ueceiie a Itouhaix, le '• n u i s 18SÎ, d a i s sa .,2-
année, adminis t ré des SaeremenU de notre mère la 
Saiiii"-Eu'lis", sont pr ies de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister a la 
Messe de Conv i, qui sera ..-élébrée le dimanche <> courant, 
a 9 heures , aux vigiles, qui seront chantées le lundi 7, 
à 4 h t u r e s l i ï , et aux Como, et Service .solennels, qui 
auru: . ' lieu le mardi s dudit mois, à 10 heures , en 
l'éajll! ! Saint-Martin, a Roubaix. — L'assemblée à la 
Maison mortuaire , boulevard Ganbe i ta , 'i3. 

L"s anus et connaissances de (a famille -M02VSEUX-
DFSUL'MAL'X qui. par oabli , n 'auraient pas reçu de 
lettre de (aire-part du décès d.- M.Pier re MONSSTJX.Tenf 
de Dame.Marie D\ BOIS, décède a Koubaix. le 5 mars 
1SS7, dans sa S7' année, adminis t ré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenaiii lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service solennels, qui auront lieu 
le mardi s courant , à s heures lp?, en l'église du Tres-
SainVRédexupteur, à Roubaix. — L'assemblée à la maison 
mor tua i re , angles U-T- rues DciesasoM et du Pile-

la uvaulle P I P A P . T -
uraient pas revu de 

Dame Sophie l'AR-lettrr- de laarsHparl du décès '\< 
VACyl E, decédeeâ lîoubaix, le •". nvars 18s7, dans 
année, a d m i m s t n e d-s Sacrements 

^lise, aaat pries de considère 

M-
notre mère la 

le présent avis 
connu*.- en t e n a n t ' l i e n et de bic- vouloir a>.sist.-r aux 
Convoi et Salut Solennels, uni auront lieu le lundi 7 

l'égrlise Ste-Elisabe Ii, û Roubaix. 
-L'atiseiublee a la mortuaire , rue des Eiiatures.7.7. 

ersaire i-era célèbre Tin Ouit solennel Ain 
r.aint-Martin, a Roubaix. le lundi ; ma i s 1R87, .. :i !.-.i-
raa l i f j p e u r le repoa de r a m e de Monsieur Louis DES-
BAHUIEL'X, époux de Dame MarieGKANDSIKK, décédi 
à Par is . In :- mars Issu, dans sa ôt>- année, adminis t ré 
du .->:) renient de ntxtrèxae-Onction. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraiei.t pas recxi de lettre do faire-
part , sent priées (!e ceaa idére r le présent avis comme 
eu tenant lieu. 

l 'n Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre, 1- lundi 7 mars 1SS7, â •-> heures ![*, pour 
le repos a<- l a m e Mo-.sieiir .1. an-Camille-Andrc T1LLET, 
décédé a Roubaix, le -1 m a r s ls^t>, dans sa ilJ' année, 
administré des Sacrements de notre mère la Saiute-
rjriise. — Les persoattea qui , par oubli, n 'auraient pas 
reçu de lettre de (aire-part , sont priées J e considérer 
le présent avis comme eu tenant lieu. 

l 'n Obit solennel Anniversaire sera célébré en Péaflise 
du Sacré-Coeur, à Koubaix, ie lundi 7 m i r s ISS7, 1 9 
heures, pour !•• repos de Panse de Monsieur Edouard-
AUiruste DAt'PUINE, époux d,- Dame C-lina LERICyL'E, 
dea de a Koubaix, le 7 mars MBS, a l"as?e de 59 ans et t 
mois, adminis tré des Sacrementsde notre rnére la Sainte-
Kglise- — Les personnes qui, ear oubli, n 'auraient pas 
reçu de lettre de (aire-part, sont priées de considérer 
l eprésen tav i s comme en e-nant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix, le lundi S m a r s 1SS7, à s r.eii-
res.rpour le repos de l'anie de Mademoiselle Joséphine-
Louise G1ETAÊRT, décèdée à Roubaix, le 1" février 1887, 
a l age d e J5 ans et a mois, adminis t rée des Sacrements 
de notre ne-re la Sainte-EgliS". — Les personnes qui , 
par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de fair"-part, 

Vn Obit to'ennel Anniversaire sera célébré au Maitre-
Autel d. l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix, le lundi 7 
m a i s 18S7, a lu heures 1(4, pour le repos des a n u s : de 
Dame Henriette D1IALLLIN, épouse de Désiré LEZV, 
décédée a Roubaix, le 10 mars issâ, dans : a i :• année, ad­
minis t rée des Sacrene-nts de notre m i r e la Saiaie-
Egb.se, et de Monsieur François-Joseph LEZY, son fils, 
de- èdê a Roubaix, le '.'ô janvier i ss î , a l'aire de 33 ans , 
aaxcinistré des Sacrement de notre mère la sa-nte-Eglise. 
Les p - r sonius qui , par oubli, n 'auraient pas reçu de 
let tre de faire-part, soct priées di considérer 1B présent 
avis comme eu tenan' lieu. 

Un obit aetaaaal Anniversaire sera céléhrè en l'église 
de Lambert art , le lundi 7 mars ISS7. à lu aaarea, pour 
le repos de la ine de Monsieur Aimable CHARLET, 
épOQxdcDaoïe Maria BOPCKAERT. décidé à Koubaix, 
le W janv 'er Issu, a l'âge ié- i l ans. adminis iré des S:e-re-
m e n t s d e notre xnere la Sainte-Eglise. — L e s perBonaea 
qui , p .r oubli , n 'auraient pas reçu de lettre de faire-
part , sont priées de considérer lt> présent avis comme 
en semant lieu. 

l ' n 0i,:t solennel sera célébré au Maitre-Auiel de 
l 'égli-- Saint-Ma.tin, a Roubaix, le iund 7 mars !8ST,a 
11 b* ires, pieu le repos de l'ame du très cher et regret té 
FRERE EMÉTEKE, ancien professeur et directeur des 
Eco i s clin tic:-.s sili ' cette ville, pieusem. nt décède, le 14 
janvier P:S7, dans sa 6-'' année, muni des Sacrements 
de notre mère La Sainte-Eglise. — Les personnes qui , 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
«ont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

I n Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Sepnlcre, a Roubaix, le lundi 7 mars , 1887, a 9 
heures , pour le repos des âmes : de Monsieur Gu:,ia\e 
B o t Zl.N, contre-maître chez MM. Buisine et C-, embal­
leurs, veuf en premières noces de Dame Alouie VINCENT, 
décode a Roubaix, le '.i avril 1SM'. a l'âge de i.< ans, et de 
Dame Catherine BRI MM. épouse de M. Jean-Baptis te 
BuL'ZlN. décedeea Roubaix, ta 18 janvier 1BBS, dans sa 
âtf> année, administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n 'au­
ra ien t pas r,-çu de lettre de faire-part sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Lea Membres d u Denier des Ecoles catholiques feront 
célébrer des Oblts en l'église du Saeré-Cœur à Roubaix, 
poër le repos de l ame de Monsieur Eduioud-Jean-
Xtaptiste-Carlos-Josepa K A N F A I N G , membre du Denier, 
section du Sacre-i (élu-, pieusement d, '•ali- a Roubaix. le 
1S lévrier lsS7, i lms sa a." aiiné-, adminis t re des Sacre­
men t s de notre mère la Saintr-Lgli.se, le mardi s niais , 
a 6 heu re s l|<i, obit du demr , le mardi s niai s, a 7 heures , 
ubit de la section. — L. s personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire-part, .-on priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lien. 

r n Obit Solennel du Mois sera célèbre en l'église 
de Wa' t relos , l e m a r d i s m a r s 1857, à lu heures, paur le 
repos de l'anie de Monsieur Antoine-Joseph SALMON, 
décède à Wattrelos, le 8 février 1887, tans sa 82-année, 
admin i s t r e des sacrements tle notre mère la Sainte-
Eglise. Des personnes qui ,par oubli, n 'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont p.'ices oie considérer le pré­
sent avis comme en tenant heu. 27324d 

V e r s la lin d e j a n v i e r ISvL les t roupes 
françaises r ayonna ien t d;tns 1'intérietir 'lu 
.Mexique j u s q u ' à Xacuiccas e t ( iuada la j a ra , 
s u r le ve r san t du Pacifique, avec mission de 
p r é p a r e r l 'élévation au t rui te de l ' a rchiduc 
Maximil ien . 

La lonpuc rou t e d e Mexico à ( Iuada la ja ra , 
où le généra l en chef a ? a i t é tab l i son q u a r t i e r 
g é n é r a l , é ta i t .cardée mi l i t a i r emen t . Dans les 
vil les pr inc ipa les , de g r o s dé tachements ; 
dans la c a m p a g n e , de pe t i t s postes i n t e r m é ­
dia i res , p o u r p a r e r a u x su rp r i ses des l ibé­
r a u x . 

Un officier f rançais occupai t a lo r s le point 
de S. J u a n , p rès y u e r e t a r o , de l u g u b r e m é ­
moi re , avec q u a r a n t e - c i n q cava l ie r s , tous 
volonta i res d 'Afrique, e t u n e compagnie do 
frardes ru r a l e s , mex ica ine , placée sous ses 
o r d r e s . H o m m e s et bêtes faisaient t r anqu i l l e ­
men t la sieste en plein soleil , abr i t és sous des 
gou rb i s de pai l le de m a i s , lo r sque soudain le 
pet i t c a m p e n t r a en émoi . Un Ind ien , couve r t 
de s u e u r et de pouss ière , veuai l d ' a r r i v e r 
p o r t e u r d 'une t r i s t e nouve l le . 

Le c o u r r i o r d u géné ra ! en clief,passé l'a vau t -
veil le et charg-é des adhés ions impér ia l i s tes 
des p rov inces soumises à des t ina t ion des 
Tui le r ies e t de M i r a m a r , ava i t été a t t aqué 
dans Jes e n v i r o n s d 'Ar royo-Zarco , à u n e 
t r e n t a i n e de lieues de Mexico, p a r u n e forte 
bande de gué r i l l a s . Lu d i l igence , qu i con te ­
nai t u n e quinza ine de zouaves e t u n officier 
suédois, a v a i t subi un assau t de p lu s i eu r s 
h e u r e s . Le massac re a v a i t é té comple t . L ' e s -
cor le en t i è re ava i t succombé. Seu l , au d é p a r t 
de l ' Indien, l'officier, quo ique a t t e in t do onze 
b lessures , t an t coups de feu q u e coups de 
lances , r e sp i r a i t encore . Ce v a l e u r e u x offi­
cier , c 'é tai t I I . Kricsson, qu i ava i t su iv i t'Hifc 
la c a m p a g n e avec nous au .';• chasseur s d 'A­
frique. Il a s u r v é c u t d ' a i l l eu r s m i r a c u l e u s e ­
m e n t et fut a t t aché p lu s t a rd à S. M. Io roi de 
Suède commeoff icier d 'o rdonnance . 

Les pa r t i s ans mex ica ins ava i en t toutefois 
payé c h è r e m e n t l e u r t r i o m p h e . So ixan te -d ix 
sept cadav re s des l eu rs a v a i e n t touché le sol 
a u t o u r de la di l igence chansréc en for teresse . 
L ' Ind i en , tou t t r e m b l a n t encore , a jou ta i t de 
la p a r t de l 'a lcade « quo la gué r i l l a , u n e fois 
le coup fait, s 'était j e t é e , à t r a v e r s c h a m p s , 
ve r s l 'hac ienda de rVopalos, m a r c h a n t d a n s 
le b u t de t o u r n e r et d ' éc rase r à l ' improv is te 
le faible poste de S. J u a n . » Avis de la c a t a s ­
t rophe fut i m m é d i a t e m e n t t r a n s m i s au g é n é ­
ral Mcjia, c o m m a n d a n t en chef à Q a e r e t a r o . 
Le l endemain ma t in , l ' o rdre était a r r i v é de 
c o u r i r s a s à la gué r i l l a s ignalée . 

De nouveaux r e n s e i g n e m e n t s a v a i e n t app r i s 
que ce g r o s depar t i sa : . - obéissait à un n o m m é 
Hamirez , j e u n e pat r io te du Michoacan, connu 
p o u r l ' an des p lu s a u d a c i e u x et infat igables 
adve r sa i r e s de l ' I n t e rven t ion . Avec un parei l 
e n n e m i , qui disposait de forces s u p é r i e u r e s , il 
fallait j o u e r se r re . 

Le hasa rd ava i t bien fait les choses . Le ca ­
pi ta ine Y. . . , qui c o m m a n d a i t le pos te de S. 
J u a n , quoique dans, la force de l 'âge, é ta i t déjà 
\m v ieux rou t i e r . Basque d 'o r ig ine , ancien 
engagé volonta i re d 'Algér ie , a y a n t couru sa 
c a r r i è r e d a n s les b u r e a u x a r abes , nu l ne p o s ­
sédait mieux que lui les ruses de g u e r r e . 
D 'une hau t e s t a t u r e , froid, auss i é n e r g i q u e 
que p ruden t , il en imposai t à tous avec sa ba­
lafre en plein front . I l conna i ssa i t tou t , excepté 
les bonnes for lunes .On ne lui s a v a i t q u e deux 
pass ions , celle d u d r a p e a u e t celle d e son c h e ­
val , vai l lant compagnon venu avec lui des 
sables du Djebel-Amour. U n e fois en selle, 
cours ier et cava l ie r ne faisaient p lus q u ' u n . 

L a soupe est m a n g é e : le boute-se l le sonne , 
La pe t i te t roupe française est j oyeuse de cou­
r i r à u n e a v e n t u r e . L a longue inact ion d u b i ­
vouac est si pesante! o n v a d o n c j o i n d r e enfin 
l 'ennemi si souven t insais issable ! L a colonne 
s ' ébran le , cava l ie r s en tè te ; les so ixan te fan­
tass ins de la g a r d e r u r a l e s u i v e n t . Les so lda-
de ras fe rment b r u y a m m c n l la m a r c h e . 

L a so ldadera , c 'est la c o m p a g n e « r é g u l i è r e 
du soldat mex ica in .Les unes m o n t e n t à m u l e , 
la face so igneusemen t enve loppée sous le 
chapeau de paille a u x la rges r e b o r d s c r a i n t e 
d e la pouss ière : les a u t r e s , les p lu s h u m b l e s , 
po r t en t à dos ou s u r la tè te , tou jours c o u r a n t 
les us tens i les de m é n a g e e t les m a i g r e s p r o ­
visions de la j o u r n é e ; souven t mènie .c l les on t 
u n enfant d a n s les b r a s . Elles furè tent p a r t o u t 
s u r l e u r passage , afin d ' a u g m e n t e r la r a t ion 
d e l e u r soldat .El les se j e t t e n t e o m m e u n e nuée 
de sau te re l les s u r les champs do ma i s ou de 
cannes à s u c r e qu 'e l les dépoui l lent , s ans q u e 
p e r s o n n e songe à s'en p l a ind re . C'est u sage 
r eçu : c 'est la d imo d e g u e r r e . L e so i r , el les 
a l l u m e n t les mil le cu is ines du b ivouac , c h a n ­
ten t , fumen t la c iga re t t e , pu i s couchent en 
plein a i r , pê le -mêle a v e c la so ldatesque . Au 
combat , el les sont à l e u r pos te e t m a r c h e n t 
d ' une a l l u r e r é so lue . L a so ldadera , c'est l ' in­
t endance mi l i t a i r e ; s a n s el le, le soldat m e x i ­
cain se ra i t s o u v e n t m o r t de faim. 

A la s u r p r i s e g é n é r a l e , le capi ta ine qu i 
p récède sa t r o u p e , a g a g n é la r o u t e de Q u c -
r e t a r o , t o u r n a n t p r é c i s é m e n t le dos à la d i ­
rec t ion d a n s laquel le a été s ignalée la gué r i l l a 
de R a m i r e z . C'est q u e toujours a u dépa r t , 
d a n s le bu t de dép i s t e r les espions , il masque 
son v é r i t a b l e objectif. Après u n e h e u r e d e 
m a r c h e , il se lance s u r la dro i te en r e v e n a n t 
s u r ses p a s . L a colonne s 'a l longe à t r a v e r s la 

pla ine sans r o u t e s f rayées . A d ' in t e rminab les 
p l an ta t a t ions d e m a i s à moi t ié saccagées , 
succèdent des c h a m p s d 'aloès d'où s 'ex t ra i t le 
« p u l q u e », le vin d u Mexique . 

P u i s de vas t e s so l i tudes , pa r semées de 
hau t s p o i v r i e r s a u x longs r a m e a u x odoran t s 
s ' ag i tant sous la br i se . Çà et là, à t r a v e r s 
l 'espace, d e m a i g r e s l a g u n e s , v r a i s r é se rvo i r» 
de ce déser t des h a u t s p l a t eaux , d'où s ' e n v o ­

lent à t i r e d 'ai les de longs batai l lons d'oies 
sauvages . C'est là qu 'on fait ha l te p o u r se d é ­
sa l t é re r e t r e m p l i r les bidons d 'eau s a u m â t r e . 
Dans ce pays de la soif, le soleil est b rû lan t , 
le ven t es t glacia l . L a campagne n 'y est t r o u ­
blée que p a r les tornados de poussière qui 
s 'élèvent b lanchâ t res et tourb i l lonnants dans 
les a i r s . 

Le capi ta ine , tou jours aux ague t s , la lor­
gne t t e b raquée s u r l 'horizon, in te r roge ces 
tourbi l lons , dans la c ra in te qu ' i l s ne soient 
soulevés p a r u n e t roupe en m a r c h e . A t r a v e r s 
cet te région r a v i n é e , les su rp r i s e s sont à r e ­
douter , g r à c e à la p ro fondeurdes « ba r rancas » 
dont est s i l lonné le pays . De p lus , les reflets 
des g randes t iges d'aloès a u x lueurs méta l l i ­
ques mi ro i t en t de loin sous le soleil, et imi­
t e n t , à s'y m é p r e n d r e , un défi'é perpétuel de 
lances , l ' a rme favori te du caval ie r mex ica in . 

L 'é tape a é té longue e t poudreuse . Le long 
du chemin , le capi ta ine n ' a r ien r e m a r q u è q u e 
cer ta ines ass idui tés d e l'officier d e la ga rde 
r u r a l e , s ' a t t a rdan t parfois a u x côtés d 'une 
soldadera voilée j u s q u ' a u x y e u x et montée 
s u r u n e mule aux j a m b e s ne rveuses . Le capi­
t a ine , qui n ' a ime pas le ll irhrgc sous les 
a r m e s , l'a e n g a g é un peu r u d e m e n t à re jo in­
d re la tê te de sa compagn ie . L e ga lan t P r i e to 
aobé i r ap idemen t : la so ldadera lui a j e t é un 
r e g a r d d ' in te l l igence . 

P r i e to , c 'est le r e i t r e , au teint, basané, aux 
cheveux à moit ié c répus . F i l s d 'un «padre » 
et d 'une Indienne, il a combat tu sous tous les 
d r a p e a u x , sous celui de . lu i r ez comme sous 
celui de Marquez : indifférent à la vie comme 
à la niurl", il n 'es t sens ib le q u ' a s pillage et ne 
connaît que la raison du pins fort . 

Enfin la s i lhouet te d ' un « m i r a d o r » se p r o ­
file s u r le i ici b leuât re : c'est le c locher de la 
modeste égl ise d e C a z a d e r o , petit b o u r g s i tné 
â que lques l ieues d e Napa les où si- cache !a 
guér i l la de Rami rez . 

Le capitaine, qui se méfie a bon dro i t île 
ton tes lés populat ions , g a g n e un « e e r r o a , 
d'où l'on domine le vi l lage e t y établ i t son 
campemen t . A o i ^ i t o t l e s g r a n d ' g a i d e s placées, 
on forme les faisceaux, avec défense absolue 
de so r t i r du c a m p . Le mont icu le n 'es t a b o r ­
dab le q u e p a r la face d o n n a n t s u r Cazadero . 
En a r r i è r e , il es t g a r d é p a r u n e i m m e n s e 
b a r r a n c a , l a rge d 'une so ixan ta ine de m è t r e s 
e t s 'enfonçant à pic d e p lus d e c inquan te 
pieds de profondeur . Les Ind iens , aux che ­
v e u x no i r s e t p la ts , au nez éc ra sé , au l a rge 
pan ta lon b lanc , sont accourus du b o u r g pour 
d é b i t e r du « mescal » (eau-dc-vie du pays*, 
des « tor t i l l as » du ma ï s et de la g ra i s se . 
Deux v a q u e r o s , vê tu s de c u i r fauve des pieds 
à la tète et a r m é s du lazzo, on t a m e n é un 
t a u r e a u qu i va ê t t e aba t tu p o u r la n o u r r i t u r e 
de la colonne . 

Au m o m e n t m ê m e où l ' a r r i è r e - g a r d c des 
soldaderas débouche au p i e d d u c e r r o . l ' a n i m a l 
qui p ressen t son sor t , s ' échappe . L e la/.zo a 
sifflé d a n s l 'a ir et est venu sais i r l 'un de ses 
pieds d e d e r r i è r e . F u r i e u x , l ' a n i m a l p ique une 
pointe e t frappe de sa co rne le flanc de la 
m u l e encore montée p a r la so ldare ra voi lée . 
La m u l e affolée s'enfuit à fond de t ra in d a n s 
la di rect ion d e l à b a r r a n c a e m p o r t a n t avec 
elle la j e u n e mex ica ine qu i ne peut p lus m a î ­
t r i s e r sa m o n t u r e . L e capi ta ine , encore en 
selle, a j u g é le péril : il se lance a u ga lop à la 
poursu i t e de l a m u l e . l a r e j o i n t , s a i s i t e t é t r e i n t 
de son b ras g a u c h e la s o l d a d e r a , e t d 'un pu i s ­
san t effort, t e n a n t la f e m m e suspendue à son 
ce l é , a r r ê t e son cheva l , j u s t e a u bord du p r é ­
cipice où va r o u l e r et se b r i se r la m u l e pro je­
tée à tou te vi tesse . La Mexicaine étai t sa ine 
e t s a u v e . L e cap i ta ine , ap r è s l ' avo i r laissée 
g l i sser à t e r r e , r e n t r e pa i s ib lement au camp , 
acc lamé p a r la t r o u p e e t les Ind iens é m e r v e i l -

Une fois en m a r c h e , le capi ta ine se r a p p r o ­
cha insens ib lement de l'officier de la g a r d e 
r u r a l e . « Eh bien ! l i eu tenan t P r i e t o , vous 
êtes s u r d e vos h o m m e s ? » — « Comme d e 
moi , c o m m a n d a n t e . » — « J ' a i fait un s i n g u ­
lier r êve , P r i e t o . » — « Lequel , c o m m a n d a n ­
t e ? » — « j ' a j r ( tV ( i q U e j e vous brû la i s la 
cervel le . » — Pr ie to re leva b r u s q u e m e n t la 
tê te , comme s'il s 'était sent i a t t e in t en plein 
c r âne : il é ta i t pâle, les lèvres se r rées , fixant 
le capi taine p o u r savo i r s'il pa r la i t sé r ieuse­
m e n t ou s'il p la i san ta i t . 

Le capi ta ine appela auss i tô t un de ses c a v a ­
l i e r s , taillé en hercu le , e t lui pa r l a à voix 
basse. P e n d a n t que le caval ier décr iva i t u n e 
demi -vo l t e e t vena i t se p lacer s u r l ' a u t r e 
flanc de l'officier mexica in , « L ieu tenan t , 
a jouta l'officier f rançais , voici un caval ie r • a 
disposit ion de usted. t II a o r d r e de ne p lus 
vous qu i t t e r d ' une semelle et d e vei l ler s u r 
v o u s . . . c ra in te que vous ne vous t rompiez de 
chemin.» P u i s , l e cap i ta ine p iqua des d e u x en 
a v a n t , la issant P r i e t o abasou rd i , d ' au t au t que 
le cava l ie r ava i t t i r é son r e v o l v e r h o r s d e sa 
fonte, en ava i t fait j o u e r le c r a n de repos , e t 
t o u t en assu je t t i s san t l ' a rme à sa ce in tu r e , 
sifflait p lac idement l 'a ir « de la casque t t e à 
Bugeaud .» Cet te fois, P r i e t o ava i t bien c o m ­
pr i s : il fallait m a r c h e r d ro i t . D 'a i l l eurs la 
so ldadera a d i spa ru d e s r a n g s ; s a n s dou te 
faute de m o n t u r e elle a dû r e s t e r en a r r i è r e 
de la co lonne . 

On s'est r app roché de la b a r r a n c a de IN'o-
pa les . Chacun est a u x ague t s . Voici q u e deux 
c o u p de feu sifflent pa r -des sus les tê tes : ce 
sont les « a v a n z a r d a s » d e Rami rez , qu i se 
repl ient en d o n n a n t l 'éveil. S u r l ' au t re berge , 
t ou t à l ' heure dése r t e , se déploie u n e l igne 
rapide de caval ie rs qu i t i ra i l lent à toutes v o ­
lées. En a r r i è r e des t i r a i l l eu r s , d o n t les p r o ­
vocations injur ieuses se confondent avec des 
cr is p re sque s auvages , appa ra i s s en t deux for t s 
escadrons de guér i l l a s q u i , lances au ven t , 
a t t enden t de pied ferme s u r un t e r r a i n dénudé 
et c r ibh de t aup in iè res . 

L e capi ta ine n 'hés i te pas ; o r d r e es t donné 
à̂  P r i e to de t r a v e r s e r la b a r r a n c a de front , 
d 'opposer t i r a i l l eu r s à t i r a i l l eu r s , en g a g n a n t 
du t e r r a i n s u r la g a u c h e p o u r se r e l i e r a une 
g rosse hac ienda vois ine qu i , en cas d ' insuccès 
p o u r r a c o u v r i r la r e t r a i t e . P e n d a n t que les 
fantassins amusen t l ' ennemi , le cap i t a ine et 
son demi-escadron d i spara i s sen t d a n s la ra ­
vine , la con tou rnen t s a n s se d é c o u v r i r , g r a ­
vissent la berge opposée ,e t fondent comme 
un o u r a g a n , s ab res an clair , s u r les e scadrons 
qui l eur t o u r n e n t e n c o r e le dos . Le choc a 
lien ; on e n t e n d un g r a n d c l iquet is de fer e t 
d acier . Les cava l i e r s s ' en t re -cro isent e t s e 
c h a r g e n t de p lus be l le ; l e d é s o r d r e d e la g u é ­
rilla es t au comble . De son côté , P r i e t o , qui 
n ' a que le choix de va inc re ou m o u r i r , en lève 
h a r d i m e n t s?s fantass ins r ien qu 'à la baïon­
ne t t e . 

» révé la t ion q u e la confession m ' a fait conna î -
» t r e et dont l ' human i t é m ' o r d o n n e d e y io -
» 1er le secret pour év i te r un vé r i t ab le c r ime 
» j e suis cer ta in q u e vous ferez g r â c e . L'offl-
» c ier qu i vient d ' ê t r e condamné à m o r t , sous 
» le nom d e Ramirez . . . est une femme. Après 
» avo i r vu massac re r sous ses y e u x son pè re 
» et son frère, à Marel ia , d 'où el le es t , le d é -
» sespoir l 'a éga rée . Depuis s ix mois , Ani ta 
» P a l o m . . . se bat con t r e v o u s ; elle le 
» déclara . Maintes fois, sous des dégu i se -
» m e n t s , elle a franchi vos l ignes ; elle s 'en 
» fait g lo i re . Mais c'est u n e f emme , senor , e t 
» les F r a n ç a i s ne t u e n t pas les femmes.» 
Tout cela é ta i t di t dans un long sang lo t . 
Voyan t l 'émotion péné t r e r son in t e r l ocu t eu r , 
le « p a d r e » redoubla . « J e vous en suppl ie , 
» c o m m a n d a n t , il n ' y a pas u n e m i n u t e à p e r -
» d re . Au nom de vo t r e m è r e , de ceux qui 
» v o u s sont c h e r s , la issce-vous t o u c h e r I • 

Le capi ta ine , ma lg ré la souffrance q u e t r a ­
hissai t son visage , se leva : puis , appuyé s u r 
le b ras du bon c u r é , il se di r igea ve r s la po r t e 
do l 'hacienda. 

A deux cen ts pas plus loin dans le c h a m p , 
é ta i t déjà formé le peloton d 'exécut ion ; d ix 
pas en a v a n t du front , la condamnée , les yeux 
bandés , a t t enda i t , fièrement campée . Au m o ­
men t même où le capi ta ine , de sa voix la p lus 
forte , s 'écriai t : « Arrê tez ! » l 'adjudant a v a i t 
levé son sabre ; un l'eu de peloton déch i ra l 'a ir , 
et la Mexicaine, ap r è s avo i r poussé le cr i de 
« viva la Iibertad ! » s'abattit, d'une seule 
pièce, face à terre. 

Le médecin s'était approché du corps ; il le 
releva et constata l'arrêt du cœur. A la vue 
de la jeune fille, le capilai: e chancela sur lui-
même, en se voilant les yeux. La morte, c'était 
la soldadera. Le ministre du Dieu de miséri­
corde psalmodie un deprofi',!'.!'* de sa voix 
angoissée. 

Au souvenir de la loyauté chevaleresque de 
la jeune patriote, tombée en héroïne pour l'in­
dépendance de son pays, le capitaine, muet,se 
découvrit lentement, et une grosse l'arme 
tomba des yeux du vieux soldat. 

Cl- E. DE KKKATRT. 

DERNERE HEURE 
(De nos corrfsptmdan t» pmrhcu&trt 

et pur FIL SPÉCIAL) 

Sous une splendide v o û t e étoiléeoù r a t o n ne 
d a n s tou t son éclat la Croix d u Sud , le c a m p 
repose , g a r d é p a r ses sent inel les . La nui t est 
froide s u r ce plateau d e S. J u a n don t l ' a l t i tude 
a t t e in t liXIOmètres au-dessus du niveau de la 
m e r . Seu l , le capi ta ine , a l longé d a n s son m a n ­
teau le long d 'un feu qui s 'éteint , ne do r t que 
d 'unoMl. Au contac t d ' u n e main qu i v ien t de 
se poser b r u s q u e m e n t s u r son épaule , il s'o«i 
r ed re s sé en s u r s a u t . De r r i è r e lu i , se t i en t 
immobi le la|<oidadera, un doigl s u r ses lèvres , 
comme la s t r tuc d u s i lence. L a flamme du 
foyer qui s'est r av ivée sous le ven t i l luminai t 
son v isage . Elle é tai t c h a r m a n t e , la soldadera. 
avec ses g r a n d s yeux b r u n s , pleins d 'énerg ie 
e t de morbidezza , la te l? encapuchonnée sous 
nn « rebozo » r ayé de rouge , formant les plis 
g r ac i eux de la m a n t i l l e ! 

« S e n o r cava i l e ro , m u r m u r a - t - e l l e à voix 
» basse , l u m ' a s s a u v é la vie . J e v e u x p a y e r 
» ma det te . On sai t q u e cet te nu i t tu v e u x te 
» m e t t r e en rou t e p o u r s u r p r e n d r e R a m i r e z . 
» Gardc- t -eu bien ! ca r il t ' a t t end l u i - m ê m e 
» à la b a r r a n c a , en a v a n t de Xopa le s . avec 
» q u a t r e cen ts c a v a l i e r s ; il est p r é v e n u que 
» ta t r o u p e n e compte pas cen t soldats . G a r -
» de- toi auss i de la t rah ison qui peut m a r c h e r 
» a v e c toi . Crois-moi e t adieu ! N o o s sommes 
» qu i t t es . » A peine ces mo t s j e t é s dans la 
nu i t , le cap i ta ine est debou t . Dés i reux d ' e x ­
pl icat ions plus c la i res , il essaie en vain de 
r e t e n i r la f e m m e qui lui échappe . L ' e n c h a n ­
teresse a d i sparu d e r r i è r e les faisceaux d ' a r ­
m e s , e t s 'est p e r d u e d a n s l ' ombre au mil ieu 
des a u t r e s so ldaderas . 

Ce m y s t é r i e u x , a v e r t i s s e m e n t t r a i t a p p a ­
rence de s incér i t é : m a i s l 'ancien chef de bu -
r e e n x a r a b e s a v a i t l ' âme t rop bien t r e m p é e 
p o u r se dé robe r u n e m i n u t e à son devo i r de 
soldat . Aller se h e u r t e r c o n t r e un e n n e m i s u ­
pér i eu r en n o m b r e , dérobé d e r r i è r e u n e e m ­
buscade , c 'é tai t le mé t i e r de t o u s les j o u r s , et 
son audace ne s 'en effrayait point . Mais il r é ­
fléchit a u m o t de t r ah i son . L e s o u v e n i r de 
l'officier mexicain qu' i l ava i t r é p r i m a n d é lui 
r ev in t en m é m o i r e . Il songea qn ' i l y ava i t 
p e u t - ê t r e ce r t a ine précau t ion â p r e n d r e , c a r 
la défection d e nos all iés s 'était déjà v u e p e n ­
d a n t l 'act ion. Aussi r éso lu t - i l d ' a t t end re la 
c l a r t é du j o u r a v a n t d e m a r c h e r au c o m b a t . 
D'ici là, il av i se ra i t a u mieux : d ' a i l l eu r s , il 
se sen ta i t r a s s u r é p a r la connaissance exac te 
du t e r r a in s u r lequel i l al lai t opé re r . Alors , 
il s ' é tendi t à n o u v e a u s u r sa d u r e • couche ; 
p u i s , les paup iè re s à demi-c loses , il se p r i t à 
r ê v e r d e la t e r r e d e F r a n c e . U n i n s t a n t . la 
sédu isan te Mexica ine , c o m m e u n e o m b r e , 
t r a v e r s a les r ê v e s d u capi tai ne a u c œ u r d e 
bronze . 

L ' aube a r a y é l 'horizon : le c répuscu le est 
c o u r t sous ce t t e l a t i tude . L a d iane , j oyeuse 
comme le c h a n t de l 'a louet te , a sonné dans les 
a i r s , se confondant avec les sons a r g e n t i n s d e 
la cloche de Cazadero qui appel le ses pieux 
Ind iens à la p r i è r e de l 'Angelus . Après ce t t e 
bonne nu i t do repos , chacun se sent a l l èg re 
e t p r ê t à ta i l le r de b o n n e besogne . Cava l ie r s 
et fantass ins sont déjà sous les a r m e s . Le ca ­
p i ta ine , l ' a i r mar t i a l , p a r c o u r t le front de la 
t r o u p e en l ' inspectant : pu is , s ' a r r é t a n t a u 
c e n t r e : « Mes enfan t s , s ' éc r i a - t - i l , la m a t i n é e 
s e r a chaude . N o u s se rons un con t r e c inq : 
v o u s y ê tes hab i t ué s . I l f audra se s e r r e r l es 
coudes : du sang-f ro id et toujours l 'œil s u r 
mo i . Vous savez bien que vous pouvez avo i r 
confiance. E t pu is , r appe lez-vous que n o u s 
a l lons v e n g e r les p a u v r e s c a m a r a d e s . Ma in ­
t enan t , en a v a n t ! e t à la g r â c e de Dieu ! » 

U n f r i s sonnement a secoué t ou t e s les poi­
t r i n e s : l 'a i r sen ta i t déjà la p o u d r e . L a co lon­
n e se m i t en r o u t e , les y e u x d e chaque soldat 
p longés anx i eusemen t d a n s la b r u m e du m a ­
t i n . Qui n ' a é p r o u v é ce c o u r t s en t imen t d ' a n ­
goisse , a v a n t - c o u r e u r de la mêlée ? 

Le t e r r a i n se j o n c h e de m o r t s et de blessés. 
Encore un effort, e t les l ibé raux von t céder , 
m a l g r é la K fu r iaa de R a m i r e z qu i ne cesse de 
ra l l i e r ses pa r t i s ans . Le chef mexica in , à la 
v e . l e no i re , sous son s o m b r e r o a u se rpen t 
d ' a rgen t , debou t s u r ses la rges é t r i e r s , le 
za rape f io t t an t à l 'arçon de sa sel le , es t e n t r a î ­
nan t à voi r , le visage en feu,ct r e v o l v e r a u x 
po ings , au p lus fort d e l à mêlée . 

Mais voici qu ' un r u g i s s e m e n t de jo ie r e t e n ­
ti t s u r t ou t e la l igne mex ica ine . Le cheval 
n o i r du capi ta ine , frappé à m o r t d 'un coup de 
lance et pe rdan t tout sou s a n g , v i en t de s'af­
faisser sous son caval ier . Les l ibéraux font 
r e t o u r avec r a g e : le cerc le se r e s s e r r e . Le 
capi ta ine, r e l evé sain et sauf, mais d é m o n t é , 
voit la pa r t i e compromise , fait sonne r le r a l ­
l iement et n ' a que le t e m p s , avec ceux de ses 
compagnons qui s u r v i v e n t , de se j e t e r dans le 
coral de l 'hacienda, don t les por tes se refer­
men t à t e m p s , m a l g r é l'effort des assa i l l an t s . 

On s'est v i t e compté ; les cent c o m b a t t a n t s 
ne sont p lus q u e so ixan te - t ro i s ! Cava l ie r s et 
fantassins escaladent les t e r r a s se s de l 'hacien­
da qu i n'offre p r i se pa r a u c u n e o u v e r t u r e 
ex té r i eu re . 

Abri tés d e r r i è r e des c r éneaux d' « adobes » 
(br iques séchées au soleil), ils on t v i te engagé 
s u r les qua t r e faces ,une fusil lade n o u r r i e qu i 
fait r e c u l e r ho r s d é p o r t é e R a m i r e z et sa 
bande . 

Unis lecapitainc nesc fait guère d'illusions. 
Le répi t n e se r a q u e de c o u r t e d u r é e ! P e n ­
dan t qu'i l j e t t e un r e g a r d mélancol ique à son 
p a u v r e c h e v a l , ce b r a v e compagnon t o m b é 
là-bas au c h a m p d ' h o n n e u r , P r i e t o lui c r i e , de 
la t e r r a s s e opposée, q u e les l ibé raux r e v i e n ­
nen t en n o m b r e , su iv i s d ' I nd i ens cha rges de 
grosses bo t tes d e pai l le . Il est c l a i r q u e l ' ca -
nemi va essayer d ' incendier l ' hac ienda ,comme 
jad i s en t e r r e s c h a u d e s à Camaron ,où fut b r û ­
lée v ive la g lo r ieuse compagn ie de la légion 
é t r angè re . L ' o r d r e es t t r a n s m i s d e laisser a p ­
p roche r à bonne d i s tance , do f içon à ne t i r e r 
qu 'à coup s u r . Si ou peut t e n i r j u s q u ' a u soir , 
à la tombée du j o u r , on r i s q u e r a u n e sor t ie 
p o u r g a g n e r la b a r r a n c a . 

La fusillade a r ecommencé de par t e t d ' a u ­
tre . Les incendia i res g a g n e n t du t e r r a i n ; les 
t rompe t t e s mex ica ines a u x notes c r i a rdes , 
mêlées a u x vociférât ions d u v a i n q u e u r , r é ­
sonnen t a u x q u a t r e coins de l 'hac ienda. Sous 
les a r d e u r s du soleil qui c h a n g e n t en bras ie r s 
les b l a n c h e u r s des t e r r a s se s , la fa t igue g a g n e 
peu à peu les défenseurs . Mais le capi ta ine , 
dont l ' énergie n ' a pas vacillé, v ien t d e t r e s ­
sai l l i r : son orei l le e x e r c é e a sa is i r d a n s l 'a ir le 
son c u i v r é d 'un refrain qui lui es t cher . Un 
n u a g e d é p o u s s i è r e s u r g i t à la l imite d e la 
p la ine . Une t roupe de cava l i e r s t ou rb i l l onne 
tout d ' u n coup à t r a v e r s la c a m p a g n e , fau-
i h a n t tou t s u r son pas sage . Les l ibéraux 
affolés s ' éparp i l len t c o m m e des volées de p a s ­
se reaux , au cr i de « Carn iccrosaze les ! » (Les 
bouchers b l eus ! ! C'étai t le s u r n o m des c h a s ­
s e u r s d 'Afrique depuis nos s ang l an t e s r e n c o n ­
t r e s de C h o l l u l a e t d 'Atl isco. Un d e n o s esca­
d r o n s , lancé le m a t i n m ê m e de T u l a à la 
p o u r s u i t e de R a m i r e z , en fa i san t face à S . 
J u a n , é ta i t accouru à la c h a r g e au p r e m i e r 
b ru i t d e la fusi l lade r é p e r c u t é e d a n s la m o n ­
t a g n e . A son a p p r o c h e , le cap i ta ine e t sa 
t r o u p e dé'cimèe font u n e v i g o u r e u s e sor t i e 
h o r s de l 'hac ienda. Les gué r i l l a s , p r i s e n t r e 
deux feus, t o m b e n t ou s 'enfuient ; m a i s l e u r 
chef R a m i r e z v ien t d ' ê t r e fait p r i sonn ie r . De 
no t re eô té , on s ' embras se , on se r e m e r c i e , on 
se fél ici te; pu i s , l 'on v a r a m a s s e r les m o r t s 
et les blessés. 

Le soleil touche à son décl in . Le cap i ta ine 
blessé d 'un coup de feu p e n d a n t la so r t i e , r e ­
pose é t e n d u d a n s u n l i t d a n s l 'hacienda ; les 
cha i r s de la j a m b e on t é té seules a t t e in t e s . Le 
marécha l ' de s logis es t v e n u lui r e n d r e compte 
que la cour m a r t i a l e s 'est assemblée p o u r 
j u g e r le chef Kami rez . Celui-ci a c o m p a r u 
d e v a n t ses j u g e s , fièrement d r a p é d a n s son 
zarape re l evé j u s q u ' à m i -v i s age , et a refusé 
de p a r l e r comme de se défendre . Il a é té con ­
d a m n e à ê t r e passé p a r les a r m e s ; p o u r le 
moment, il est assisté du curé .de Soledad, 
village voisin de Nopales, et l'exécution aura 
lieu à six heures sonnantes,devant l'hacienda. 

Au moment où le sous-officier se retirait, 
le « padre» paraissait sur le seuil de la cham­
bre, et, sans attendre l'invitation d'entrer, se 
précipitait vers le capitaine. « Senor caval-
» lero, dit-il, je m'adresse à vous parce que, 
» m'a-t-on dit, vous êtes le commandant de 
» la troupe française. Les devoirs de mon 
» ministère me prescrivent de faire appel à 
» votre clémence. » Le capitaine protesta. 
« Si, senor : quand vous aurez entendu la 

L'administration centrale de la marine 
Paris, 6 mars — Le Gaulois dit qu'un grand 

émoi règne dans les bureaux du ministère de la 
inariae. à la suite d'un prétendu projet du contre-
amiral Resnard, nouveau directeur du personnel, 
if? provoquer de nombreuses démissions parmi 
les persounalités lès pins importantes de l 'admi­
nistrât ion centrale. 

L e c o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s 
e t lea b o o k m a k e r s 

Paris, <i mars. — Le XIXr Sied» croit savoir 
qu'à la suite de là décision dn conseil municipal 
de Paris, d'interdire aux bookmakers l'accès snr 
les champs de courses parisiens, la direction de la 
lâreté générale, atia qu'il ne puisse pas exister 
plusieurs règles iliilérentes, étudie les mesures à 
prendre sur tous les hippodromes de France ou 
supprimer l 'indastrie dus paris. Le XIX' Siéc/e 
ajoute que des instructions seront adressées inces­
samment aux parquets et aux agents de l'adminis­
trat ion. 

L e c r i m e d e l a r u e d e T r é v i s e 

Paris, ti Mars. — Ducret, l'assassin de Mme 
Cliauvillk-rs, la victime du crime de la rue de 
Trévise, s'est présenté dans la soirée au poste de 
la n.airie de Passy et s'est constitué prisonnier. 
Après avoir été interrogé, il a été éeroueaudéi>ôt. 

L ' i n s u r r e c t i o n b u l g a r e 

S-ilïa, (i mars.— Les nouvelles des divers points 
dn Danube et de l'intérieur sont bonnes, il n 'y a 
pins aucun soulèvement. 

rHKATRE DE RorrtAix, situ.- nu rr-Tiirfl Twiiiir 
B n r e a a i n G heures l|3 : — Rideau à '• heures l |4. — 
Biinanehe t» iii.-irs 16S7. — Représentation ex t raord ina i re . 
Spectacle offert aux d a m e ? . — Vue dame accompae;ute 
d'un cavalier ne paiera pas, deux dames ne paieront 

Su'une place. — Le plus ï r a n d sueces du jour. — LES 
KM.MES COLLANTES, g rande pi.-.-.- boulle en l a c t é s . — 

.M. BAZILE, comédie en vers en li actes, de M. Frédéric 
Germain, membre de la Société <l.-s Auteurs e: Composi­
t eurs dramatiques.— 1er acte. Le complot d'un hypocri te . 
— 2e. L'ne tète rus t ique . Mésaventure. — 3e, Les amours 
de Bazile. — La véri té. — LES CROCHETS DU PERE 
MARTIN, d rame en :> ac te ; .— Ordre du spectacle : 1. 
Basile. — t. Les Crocheta du père Martiu. — a. Les 

Femmes Collantes. 
P r i x des places : Loi?es de face et première* publ iques 

3 l r , ;Loges de r o t é , z i r J 0 , Orchestre .s f r . ;Parquet , l f r . 25 
Deuxièmes galeries. 1 lr.j Par te r re . 75 c. 

UN JEU DE BOULE A LA PLATINE sera donné, les 
d imanche fi et 13 ma i s , Orannde-Rue. en face de la r u e du 
Collefte, chex 1,1. De onde. Il v aura l.OuJ francs de prix 
en t • pe.'.-s. La mise sera de 1 franc. L'inscription se fera 
a par t i r du 20 février, jusqu 'au r : mar s , de s heures du 
mat in a S heures Ifl du so i r -Le jeu commencera A neuf 
heures.l l aura lien malgré le mauvais temps at tendu qu'il 
est couvert . Du iii février au 5 mai':-, il est à la disposit ion 
des ama teu r s . 

UH TIR A L'ARC AU BUT, a u r a lieu, le d imanche ir> 
mai , e s tamine t de la • P r o m e s s e • . s ta tued 'a rcher>tenu 
p.ir Delsalle Hespel. dit . Haron - à Lys-lez-Lannov. Il y 
au ra 100 francs de pr ix en espèces. La mise sera de*(U'>0 e. 

iscription dure ra de 7 heures du matin à.", heures lj2 
<li soir. Le l i r comi 

LA MYSTÉRIEUSE 
K R I I « l e s l l n » e » est conseillés par les mé­

decins. Hy.e'iène de la télé; enlève les pellicules, 
nettoyé; fortifiant, puissant; rendant aux c h e ­
v e u x Ki'ii» leua nuance primitive, l'éclat do la 
jeunesse. 

I) pot général, pour Roubaixct Tourcoing,chez 
M DKL'X, médecin-pharmacien, place du Tr i -
ction, Roubaix. 

Kn France, chez lous les parfumeurs et phar­
maciens. 13834 

U MHS 
GRANDE MAISON DE MlIJVttUm 

Anciennement 6, rue de la Gare 
ACTUELLEMENT 

89, BOULEVARD DE LA LIBERTÉ 

LCXDnMARSETJOLRSSlIVÀnS 
Conlinwilioti. de lu rèulixallon sur /duce 

du Stock de Marchandises, transporté 
dans les nouvelles Galeries, ave- mu 

RABAIS SANS_PRÉCÉDE*!T2 
N o u s d o n n o n s c i - a p r è s u n e é n u m é r a t i o n 

s o m m a i r e d e q u e l q u e s L o t s a v e c lot ira 
P r i x d e la d e r n i è r e E x p e r t i s e : 

1' Un f i l l l T î ! s a t i n " ' Jersey, hauteur 
lot de l irai» I * 6 boutons pov.r dames. ,s —i» 

1 1 * " 

abandonne, la paire 
'"" f i l l ' T C de Suéde, toutes nuance 

lot de H l l l . ^ boutons pour homme.?, 
0 boutons, pour dames, ayant coût-' 
donné au choix, la paire, à 

'^MOraOlRS^vf lot deJHUMlltJIIiA les vigne'.' 
t beaux chillres brodés, aya-
fr. 7ô la douxa.ne, taxé la l [ i Ootuaine a 

rt non broies. la lj2 douzaine i 

675 

iot'd"ETAML\ES 
de 0 fr . 80, donne Je 

r a y é e s , 
c o u l e u r , 
m è t r e ii 0-2(. 

lotàe TAIES «OREILLERS 
chiffres b rodés , d e n n é à 

«^MAPS»?boane 
-andslits. ayante • •'.(-' >; f. 

p " TOILES A MATELAS 
dispositions vannes, donne, le rmti 

largmr 

S ' ' " r U I 7 I I S C r U de j o u r r.e,ur Haine- , 
l o t de t l l E i l l l > L k > en b e l l - c r e t o n n e , 
b l a n c h e , e t ornée? d 'une bel le h rode r i e â 
la m a i n , e p t i è r e i e n t c o u r u e s a I i saaj , 
a y a n t coû té à é t ab l i r 5 fr . 73 , t axé ia e h e -
mi.se à 

9- L'n )e ROBES D'ENFANTS 
brodées a même valant 7 fr. 50, lai 
robe à 

tou te , 
t a i l l e r 
iié ia 

10- Un 
lot de 
cols droits et rabatti 
taxée 

.»»! 

n 
il» 

113 

^ pour homme, devant 
col et polgB ;» toile, 

, ayant co'ité â fr. 7:.. 

11- Un 
l o t QF 

coûté 

i r i I l T l " Ç e n tis.su pure laine ruiio 
« I L R o L I t J toute trille. 3\ar,t 

2JK> 

2 95 
12- Un 
lot de JAOLETTES en drap demi-sai-

_ . son. tonte' r.aan-
té de l ï à 20 fr.. t„> à 

13* Un X A P I t P ° u r escalier *; 
lot de I / i r i k i taxé, le mètre, à 045 

Nous citons eu outre parmi les Lots ex] 
les beaux tissus et Lainayes u;. i- • i\.-;.t;> 
Robes et Costumes, l ' s belles Confections rh Prii -
temps pour Dames et Fille ; I | 
fine pour Danas, le boau Liii..; :.-•:•. 
fines en toutes largeurs, les Car] I w t ' 
cTAucussou, etc., etc., t a ies aveadeadifl 
de -50 à O O Oj'J de lenr Talc r aatbenl 

AVIS AUXCOUTUSIÈflDS 
DERXJKRK HEURS.— l ' n l o t n o s H i l i l f 

ral>le « l e D o u b l u r e * r>;<-hes « l o u l i l e * 
ftaceiioireni e t e o u l e i i t > i . t r < ' S ~ r : t i i « i c 
l a r g e u r , a y a n t r o u t é 1 ï. a O l e m è ­
t r e , s e r a a h a n d o u n é ; i 5-» c e n t i m e s . 

M.'told 

Ha i nom 
36. riiôdel'EspéraDcs. Roubaix 

ENTREPRISE 

TRAVAUX PUBLICS^ET I AÙTICrLi -
Spécialement : 

P a v a s s e s S a b l e s e t ( i r a v i r i 
rOl'RNIII il ET POSE DE TOUS H U 

|Couvertures,ziQguerie etpIomLtrie I 
I t é | > : « i - n t i o n s e n t o n - i.c>;i. »• . 

Grande célérité 

RUSSIE 
L no maison, établie depuis 10 ANS 

dans deux centrai manufacturiers, en 
Russie, représentant des maisons de 
Franco, d Angleterre, d'Allemagne et 
de Russie, qu elle peut donner comme 
référence! (ce genre de référence! 
ayantsoulunovaloiirréelle !)socharge 
de représentations pour l 'industrie 
textile. Réponso au bureaudu journal, 
sous chiffre A. B. 

BERNARD 
dentiste 

M T 3 D A I T . I , E D ' O R 
77, rue Nationale, LILLE Iï967 

HVGIÈAE DE I/EST014C 
Il est toujours bon de fortifier les organes di­

gestifs par une alimentation tonique et reconsti­
tuante. On ne saurait trop recommander dans ce 
but l'usage du Racahout des Arabes de Dslangre-
nier, 53, rue Vivienne. F a n s . Cet aliment, aussi 
nutritif que lortiliaut, foime le déjeuner le plus 
agréable et le plus hygiénique. Dépôts dans chaque 
ville. l-f3.J7d 

Le p lus hyg ién ique des apérit ifs est sans 
contredi t l ' A m e r P i c o n . Sa vo-nie mér i t ée 
lu i a susci té la concu r r ence déloyale des 
falsificateurs, q u i font déb i te r l e i i r s ' p rodu iU 
sous la Marque P i c o n . P.uir déjouer <vs 
m a n œ u v r e s , les consommateu r s sont invité.- â 
d e m a n d e r , non pas u n A m e r , ma i s b i o a 
u n A m e r P i c o n . — Xasjatr U Eoutci. .-. 
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EAU DE SUEZ 
VACCINE DE LA BOTCHE 

Secl et unique dentifrice qui puisse rappi imer 
à l'instant morne et pour ton;.lurs \m 

MA UX DE BEJVTS 
et par conséquent l'anrirlcation et l'extraction des 
dents, maintenirjusqu'à la tin les 
D E X T 8 1 X T A C T E S F . T Ï Ï J . A . V t 11JÎS 
assurer jour et naît la PURETE DE L'HALEIXE. 

Telle est. fn efî>t, la mission i ne r p.ip'it 

L'EAU DE SUEZ 
Avec u:i succès toujours croissant. 

Brochure explicative enroyè* ta 
mande. 

Dépôts : Dans tontes les principal— B U 
pharmacie, parfumerie, etc. 

Adresse de M SL'EZ, -li. bo^ lc r s r i i'.e Conr-
celles, P a n s . t u g 3 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r e p c r f o c i i o n i s é s 

Rue de l'Espérance. 6. Rouiaix 

CRÉDIT LYS^aiAiS 
Sociélr anonyme foi.Jée en 18l>3 

C A P I T A L : 2 0 O M I L L I O N S 

a . , . d e K o u b a i x . r u e d e la G a r e , à l 'an 
d e l a G r a n d e - I ' l a c e . 

. i rsaMea: a '; mis. 5 •/. l ' an ; — a 
Ï Î 2 » 1 * J - . l ' » n s — * » a n B , * 7 . r » n ; - . a i t rais, 
J l / ï - j . i . . 1 ; — a i a n . 3 V . l 'an; a p lu s c o u r t t e n u e 
et a vue a des t . iu i d ivers . IT<MS s u r Titres fran­
çais cl K.raiitfci'a. Kscompie e t l î e couv romen t s . 
Dél ivrance de c h è q u e s , t r a i t e s , l e t t r e s d e c r é d i t 
s u r F rance et Etranger . Garde de l i t res . Rccula-
1 i s auons de' t t t res . Ordres de Bourse , sans c o m ­
miss ion . Ven te s a n s f r a i s d e s Obligat ions d e 
c h e m i n s de fer a u x pr ix d e s c . " . souscriptios»» 
a s t u s ( T a i s . Vente e t achat de monna ies 

f.eres. E s c o m p t e d e c o u p o n s d ivers . Pa iement 
mméd ia t et s a n s frais, des Coûtions, Jtmtet 

Françaises, Obligations Villes de Paris, Actions et 
Obligations des C«~ Paris-lvon-lfeatterranee, 
Ouest, Bst, Midi, Orléans et Nord, et autret 
Mcicli* de Chemins d* Fer, 04 Manque, e te* etc. _ 

_ Le Directeur-Gérant : A U K K P R E B O l ' X . 

Roubaix. — Imn . ALK»KI> l i Ë K ' l X , 7 . N>nv» 

^ 

petit.au
lJeelo.ratio.ts
Egb.se
Saintr-Lgli.se
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mi.se
tis.su

